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Selon les propres termes de Gabrielle Pascal, 
«on a longtemps privilégié une certaine image 
de Gérard de Nerval où prédomine la gravité». 
En effet, à première approche, l'œuvre ne se 
distingue pas par son aspect joyeux et Nerval 
semble ressasser avec délice les déboires d'une 
enfance malheureuse ainsi qu'une difficulté 
d'être renforcée par les tourments du roman
tisme, n faut avouer que les références auto
biographiques, auxquelles l'écrivain ne cesse 
de faire appel, incitent peu à l'enthousiasme et 
à la joie de vivre, n perd sa mère encore enfant 
et reste particulièrement marqué par cette 
tragédie. «Ma seule étoile est morte», écrit-il à 
oe sujet, n ne lui reste plus qu'à se tourner vers 
un père austère dont il refuse le nom d'emblée, 
choisissant le pseudonyme de Nerval par 
allusion à une propriété de sa mère. L'entrée de 
oe père dans sa vie est d'ailleurs un événement 

Xdéciaif auquel il fera allusion plus tard : «De 
oe jour, mon destin changea», écrit-il. De fait, 
les relations entre les deux hommes seront 
d 'autant plus difficiles que Nerval restera 
toujours dépendant financièrement de son père 
auprès duquel il devra justifier sans cesse son 
choix de carrière sans trouver jamais de véri
table approbation. Dès lors, l'écrivain vivra 
dans le remords d'avoir déçu son père en choi
sissant la carrière Uttéraire : «Chacun place son 
devoir et son idéal où U le peut [...] si je n'ai pas 
embrassé la carrière quo tu as choisie, je ne 
puis reculer dans la mienne», ne cesse-t-il de 
lui répéter. > 

C'est justement cette opposition à son père qui 
va mener Nerval à explorer dans son œuvre 
toute une dimension fantaisiste que ses lecteurs 
ont assez r a r emen t perçue . Le propos de 
GabrieUe Pascal dans Le Sourire de Nerval sera 
donc de lever le voUe sur cet aspect essentiel de 
l'œuvre. Ainsi, pour échapper à l'oppression 
qu'U subit de la part de son père, «celui qui hu
milie», Nerval va-t-il choisir de contester l'em
prise du réel par le biais de la fantaisie. Son but 
alors est de se délivrer par tous las moyens 
possibles de la réaUté sous toutes sas formes 
esquivant ainsi l'autorité de son père. Teinté 
d'une certaine provocation, la recours au 
ludique sera désormais employé au service de 
la révolte et de la protestation. C'est d'ailleurs 
cette démarche qu'U faut mettre, par exemple, à 
l 'or igine de cette fameuse promenade où 

Nerval pa ru t aux ja rd ins du Palais-Royal 
tenant en laisse un homard au bout d 'un 
ruban, à la plus grande stupéfaction de ses 
amis et des autres promeneurs. Coupé d'un 
réel qu'il rejette, Nerval désormais vit et 
surtout écrit au gré de cette fantaisie réin
ventée qu'il présente comme «le pouvoir de 
créer au tour de [lui] un univers qui [lui] 
appartienne, de diriger [son] rêve éternel au 
Ueu de le subir». 
Humour, verve, ironie, farces, jeux (de mots ou 
autres), plaisanteries..., l'étendue du non sé
rieux nervaUen est importante et peut recou
vrir différents aspects. En proposant de les re
tracer à travers l'œuvre de l'écrivain, GabrieUe 
Pascal établit un classement en trois catégories 
qui correspondent à autant de parties dans son 
étude : l'éloge de la gaieté, le rire en pleurs, et 
le sourire de l'initié. Dans une langue claire, 
l'auteure parvient à démontrer comment torn 
ces tentatives de la part de Nerval restent 
tiellement liées au thème de la révolte contre les 
règles, c'est-à-dire contre le père, et comment — 
malgré son éloge de la gaieté — l'écrivain ne 
parviendra jamais à at teindre un humour 
libérateur. 
En conclusion, cette étude rappeUe que 
est souvent mêlé aux larmes et nous invite à 
déceler, sous l'apparente gravité de l'œuvre, les 
marques souvent dissimulées du jeu at de la 
gaieté. U s'agit de découvrir derrière le «pauvre 
visage de vaincu» qu'offrait l'écrivain, le proi 
du révolté qu'a été Nerval 
Entreprise et menée 
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avec brio p a r Ga
brieUe Pascal, cette 
démarche n'est pas 
sans évoquer une 
de ses études précé
dentes, Rires, Sourires 
et Larmes chez Sten
dhal, parue l'an der
nier à Genève chez 
Droz éditeur. Une 
pubUcation en tout 
cas qui ne manque
ra pas de donner à 
ceux qui le connais
sent peu ou pas . 
l'envie de l ire ou 
rel ire Gérard de 
Nerval. Lq 

Gabrielle Pascal 

Le sourire de 
Gérard de Nerval 

vlb éditeur/Le Castor as t ra l 
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